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 Tour des Saints-Sacrements, Zoutleeuw, circa 1550. Par Cornélis Floris II de Vriendt. 
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Cornelis Floris II de Vriendt (Antwerp, 1514 – Antwerp, 

1575) 

Important sculpteur, architecte et designeur de la Renaissance flamande. Il 

est le frère du peintre Frans Floris I de Vriendt. 

Il joua un rôle important dans la réalisation de l’Hôtel de ville d’Anvers, il 

est à la base de la réalisation du jubé de la Cathédrale de Tournai, il est 

l’inventeur de la Tour des Saints-Sacrements de Glabbeek-Zuurbemde ainsi 

que celle de Zoutleeuw et est à l’origine de la création de certains tombeaux 

et mausolées de princes du 16ème siècle. 

Il est l’un des maîtres, des chefs de file, de la renaissance dans nos régions au 

16ème siècle.  

 

 

 Jubé de la Cathédrale de Tournai. Début de construction : 1572. Par Cornélis Floris II de Vriendt. 
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Le cloître des Célestins à Heverlée 

Le monastère des Célestins à Heverlée est mis en construction entre 1522-

1525 à la demande de Guillaume II de Croÿ (Chièvres, 1458 – Worms, 

1521). Ce dernier mourut le 28 mai 1521 à Worms. Par ses dispositions 

testamentaires réalisées une semaine avant sa mort, il enjoint son épouse, 

Marie-Madeleine de Hamal, d’ériger en sa mémoire un monastère dédié 

aux Célestins. Au mois de juin 1521, Marie-Madeleine de Hamal inaugure 

les premiers travaux de maçonneries du lieu. 

L’église attenante au monastère se composait d’une nef avec bas-côtés. Un 

jubé en pierre d’ Avesnes séparait le chœur et la nef. De part et d’autre du 

chœur, il y avait une chapelle absidiale (La Chapelle de la Conception et La 

Chapelle Sainte Anne). Dans la nef se trouvaient quatre autres autels : 

l’autel des Anges, l’autel de Saint-Pierre Célestin, l’autel de Sainte-Barbe et 

l’autel de Saint-Nicolas. 

Le fondateur du monsatère avait exprimé une volonté particulière : celle 

d’être inhumé dans l’église des Célestins après sa construction. La 

translation de son corps y fut faite le 27 septembre 1525. 

En 1540, au décès de Marie-Madeleine de Hamal, veuve de Guillaume de 

Croÿ, sa dépouille rejoint la sépulture de son époux. A partir de ce moment, 

l’église des Célestins à Heverlée devint un lieu de sépulture de la famille de 

Croÿ. 

Le tombeau du fondateur du couvent des Célestins, Guillaume de Croÿ, et 

de son épouse, se situait au milieu du chœur de l’église. 

Contre la muraille gauche du chœur se trouvait le mausolée de Guillaume 

de Croÿ. 

Au 16ème siècle, l’église des Célestins était déjà reconnue pour sa magnificance 

artistique. Les vandales et briseurs d’images du 16ème  y portèrent la 

dévastation.  

C’est le premier duc de Croÿ, Charles de Croÿ (1560-1612), qui fit restaurer 

les lieux à la fin du 16ème et au début du 17ème siècle. 

Le couvent des Célestins fut supprimé, suite à l’édit de Joseph II, le 13 avril 

1784 et ses biens furent attribués à la caisse de la religion. En 1786, les 

boiseries de la bibliothèque sont vendues. Les batiments sont désacralisés en 
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1794. Le 15 janvier 1796, les ornements sacerdotaux sont vendus, au profit 

de la nation, au collège des Prémontrés. 

Le 13 juillet 1796, une troupe de vagabonds menée par Max le Roux (Rosse 

Max) mit à sac l’église des Célestins !  En chantant la Carmagnole, ils 

« renversèrent les autels, arrachèrent les tableaux, mirent en pièce les statues, 

ravagèrent tout ce qui était à leur portée » »Tout fut brisé en mille morceaux » 

(Ed. van Even, 1887, pg 291). « Il s’agissait de détruire et de voler ». « Une heure 

avait suffi à l’anéantissement des richesses artistiques que renfermait l’église 

des Célestins » (Ibid., pg 411). 

Par la suite, la municipalité se borna à faire enlever de l’église des Célestins les 

objets et sculptures non encore entièrement détruits. On les plaça à l’hôtel de 

ville et plus tard, les sculptures furent données à l’Académie des Beaux-Arts de 

Louvain. En 1856, elles sont déposées dans le nouveau musée communal. 

Le Musée M de Louvain était, jusqu’en 2017, en possession d’un putto atlante 

avec coussin en albâtre provenant de la Tour des Saints Sacrements de l’église 

des Célestins. Ce putto, conservé bien à l’abri des regards dans les réserves du 

musée, y dormait depuis 1853. Cette année là, il avait été donné au musée par 

le docteur J. J. Raucq et était réputé provenir du « tombeau de Charles de 

Croy » dans l’église des Célestins de Heverlée (voir Catalogue du musée 

communal, édition de 1927, p.81). En 2017, le Musée M fit l’acquisition d’un 

second putto d’albâtre qui est le pendant de celui conservé depuis 1853 dans 

leurs réserves. Cet exceptionnel achat fit, à juste titre, la une de la presse écrite 

du moment.  

Les deux putti avec « un coussin et une coquille » ici présentés à la Brafa 

proviennent à l’origine, de la même collection privée belge. L’ancien 

collectionneur en possédait donc trois :  « un putto avec coussin »  et  « deux 

putti avec « coussin et coquille ». Au départ, en 2015 , il se sépara du putto avec 

coussin sans dire qu’il était aussi l’heureux propriétaire de deux autres 

exemplaires.  

Ces deux putti atlantes avec « coussin et coquille » ont le même format, la 

même hauteur (en déduisant la hauteur de la coquille) que le putto acquit par 

le Musée M en 2017. Par contre, à l’inverse des deux putti aujourd’hui réunis 

et conservés au musée de Louvain, les deux sculptures présentées dans le cadre 
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de la Brafa 2026 montrent plusieurs fractures qui ont été anciennement 

restaurées. Ces fractures sont les traces-témoins du sacage effectué par la 

troupe de Max le Roux le 13 juillet 1796.  

Les  deux putti du Musée M ne présentent pas ces brisures. Chose tout à fait 

normale car ces deux statues devaient être encrées dans la muraille comme en 

témoigne une encoche creusée dans l’albâtre au revers de ces deux sujets. 

Les deux putti avec « coussin et coquille » ne devaient, quand à eux, pas être 

fixés au mur car ils ne présentent pas ces « encoches d’arrimage » au revers. 

Ces deux sculptures furent donc, avec une grande facilité, bascullées au sol par 

les troupes de Max le Roux. Cela explique les fractures visibles sur ces deux 

statues.  

Ces deux oeuvres d’albâtre proviennent probablement de la même structure 

c’est-à-dire de la Tour des Saints-Sacrements qui se trouvait « du costé  gauche 

du grandt autel entrant dans le cœur » (M. Smeyers, 1987, pg 267). 

La Tour des Saints-Sacrements fut érigée entre 1560 et 1563 suivant ainsi les 

volontés de la défunte Marie-Madeleine de Hamal. 

Deux descriptions écrites de cette « superstructure » sont connues. La 

première réalisée pour un certain Augustin Bellabocca en 1600, une seconde 

réalisée par Charles Millet circa 1605. La première description est très riche en 

informations mais manifestement pas complète. La seconde description est 

très courte mais nous apporte des informations absentes de la première ! 

Ces deux archives sont écrites en ancien français et mettent en évidence 7 

«niveaux/étages» ponctuant cette Tour monumental (voir dessin en annexe). 

Nos deux putti proviennent-ils de la même Tour des Saints-Sacrements ou 

proviennent-ils d’une structure connexe à celle-ci ? La question est ouverte ! 
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Origine de collection : vente publique début du 20ème siècle (selon label) - Coll. privée belge  

– Marché de l’art allemand – Marché de l’art belge – Coll. privée européenne. 

-Remarque : ils proviennent de la même collection privée belge que le putto acheté, à la 

foire de Maastricht, par le Musée M de Leuven, le 14 mars 2017  . 

Etat : Accidenté-restauré.                         

Hauteur : 47 cm. 
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Ci-dessous, le putto acheté par le Musée M de Leuven 2017.  

 

    

                                                                                                                             *Encoche d’arrimage 
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Les trois putti en albâtre provenant de la même collection et 

attribués à Cornelis Floris II de Vriendt. Circa 1560.                        
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Reconstitution de la tour des Saints-Sacrements d’Heverlée 

d’après Augustin Bellabocca (1600) et Charles Millet (1605). 
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Dans Smeyers (M), 1987, pp. 267-270. 
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Tour des Saints-Sacrements, église Sainte-Catherine, 

Glabbeek-Zuurbemde. Attribuée à Cornelis Floris II de 

Vriendt, circa 1555-1557. 
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